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l». four la Communion das anfants.
DUÎSi

-V- N a beaucoup remarqué, dans l’allocution 
prononcée par le Saint-Père au récent 

i consistoire, la partie qui mettait en re- I lief le mouvement qui, à l’heure actuel- 
Sa le, porte les âmes catholiques vers le 
ïÿl Très Saint Sacrement. Le Pape s’ex- 

primait ainsi : “En même temps qu’une 
y force ennemie pousse vers la ruine les 

individus et les nations, en détruisant 
les nicEurs et les institutions chrétiennes...., il faut ad- 

Q. ln'rer la bonté du Dieu de miséricorde qui, eu allumant 
comme un incendie nouveau de charité, invite les égarés 
a re«trer dans la bonne voie. Certes, il n’y a pas à dé- 

r Sespérer du salut commun, quand on voit dans tous les 
' Pay« les catholiques s'embraser d’un si grand amour pour 
lég a très sainte Eucharistie. Innombrables sont en effet — 

U°n seulement pamii les adultes, mais encore parmi les 
: St- Jeunes gens et les enfants — les chrétiens de l’un et de 

autre sexe qui entourent le Très Saint Sacrement de 
eurs hommages assidus et de leur pieux amour, et qui 
communient fréquemment, non sans un très grand profit
^ ans l’exercice de la foi et des autres vertus. A ce ré- 
‘r- tat, concourent merveilleusement les congrès eucha- 
'stiqueg que les catholiques, réunis de tous les pays, ont 
°utunie de célébrer chaque année...
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un discours prononcé deux jours après, le Samt- 
e revenait sur cette vision radieuse des adolescents et 

r a Petits enfants pressés autour de l’autel eucharistique. 
Près diverses raisons permettant d’espérer que “le peu- 

d 6 a fait alliance avec Dieu aux fonts baptismaux 
ter e Reims reviendra repentant à sa première vocation”,
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